LA PAROISSE CANADIENNE

ist-il terre au plus doux parfum,
['erre plus belle, plus sacrée,

Et plus aimée,
Que l'intime berceau commun !

Mon pays, il est sans pareil :

Juin d’un si beau vert le couronne,
It chaque automne

Le drape d’un or si vermeil.

Ce.vert triomphe des rameaux
It cette gloire végétale
Qu’octobre étale,
Sont 4 nos yeux toujours si beaux !

Rien ne m'est cher comme le val

O, pardessus tous les toits, brille
La riche aiguille

De mon pieux clocher natal.

Chez nous, partout rayonne encor
La foi naive des ancétres ;

Grice a nos prétres,
Nous garderons ce cher trésor.
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